
Lô juiif 1:.*.le j uif t... Il d'und toix qui n'avav'it plus ilel
d'humain.

->ardonnez-moi I... Neoane livrez piàs 1 Je laitbe 1...
Il ne faut pas qu'elle sache I Non t.iou! Ne, m'ap-
peh.,Z p as assassin I.Assassin I...

On l'entourait. Pascal et ýSaline avaient volé sur ses
pas, pressentant la catuastfOle.

Sabine atteignit soai frùre la première. Elle avait tint
d'int6rèit à clore cette bouche inconsciente!1

-Laurent, retions àl toi 1 lui (lit-elle avcc àtutorité; tu
es souffrant. Prends mon bras4. Je t'eanihnènt.

Il la contempila avec (les yett\ hagards, oit lat colère
et la tcrreuý allamaien t leur double famine.

-Mi'emmienetr ?.... où1 celat ?... Je ne te suis plus. Je nie
t'obéis plus. A quoi bon il... Tu ais menti. Tu mavais
fproiiis-limpjunitc. si je aie suivais tes ordres... et les vai-
l... les voilà... Ils se ],*'vent pour nie dénoncer!1

Sabine embrassa les invitésa q'un régr navré.
-)itlon frère est fou!1 prononçatcll d'une façon aissez

forme p)oi porter la conviction dans tous les esprits.
On le Soupçonnait bien déjàt.
-Ils se lèvent!1.., balbutiait le mis6raible; ils vien-

nent!... ils viennienit.. . ,Que Ile voulez-vous?.... Ileprend-
toni rgent, Keiffer?.... Mais je n'ai pas eu le temps de
fouiller ton portefeuille.... Je t'hi laissé trois mille franics
star les dix mille que tu mapotic..que tu m'avais
promis.... que tu iae voulais pl us me laisser prendrea!....

Sabine, terrifiée, se jeta sur lui pour étoÛulrer ses av'inx
sous le mensonge d'une caresse. Il la repoussa biiuùdte-
ment.

-Il me faut dix mille francs !.... reprit Laurent debout,
hérissé, hideux.

Sabine voulut s',".ancer de nouveau.
Pascal la retint d'itaa poig(,net die fer. Il avait compris

quec la 'ýêritë §0 faisait j Our.
-Dix. mille francs i..j'ai joué.... j'ai Perdu!..Je ne

retournerai pas p)uiser dans la caissé d'Isfiêie 1.... Tu'
n'as pas tonliance ?.l'orine-les moi!1 Ah 1 misérable
juif!1.... il te fatut un billet de vingt mille 1 .... Usurier
xuauditje te l'nplijortotiii demain 1.... donne..donne...
les dettes dojeû n'entendent pas ....Au jour, je dois payer..
Donne .1'on ? Alors niet'en prends qu à toi-même..
'li iest...' vâs nîiiir alors!I.... j'ai l'ârgexit 1... Ah!1
folle 1..imprudente et folle Ismêrie 1 .... que vienbs-tul te
jeter au traVerg dit crime !.... uin peu plus (le sang L...Au
RbLôiie lep t«nioîns ixnpoi'tunb!.flesu.endB, barque ra-
pide, emporte mon s-ecret là-Lb, bien loin.., et ne me
tràliig jam ais!1

-Pauvre jeune monsieur .murmnrà it-on.
Minme Vôrister, tès attent1vt, s'avança vois Paiscal.
-Pouvez-vous l'enimerjer à sa chambre? dit-elle.
Le jeuné bcibmné essaya de prendre la îmain de Lau-

rent. '--abinel toujours maîtresse d'elle-mêm-ie, s'écarta
pour né pàs ptrovôqtéf une nouvelle crise.

taulènt rCcula. recula ecinniedevait uhe autre vision.
-L'dVocàt !.... lé défenseur d'Isýméie 1.... Cnt fois de-

vatnt tbi j'ai f.ailli ie trahir; mais Sabine -veillait sur
moi.... elie est forte, eàbire I.... forte et sans coeur ... Shus

ca~ur. tika laissé comnmnier Is ....i elle a laiES6
mourir Irmêrleri t.... Moi, j'aurais -pallé pett-tre, inais
elle 1..Oh 1 Sans coeur 1. .sans cômr I....

"èà horrible!t g(init br u'amiiet Mine Tianguin
pour couvrir les ccrur(Mettnntes parole du fou.

Elle courutà M. Ilonaré;Taniguin qui axnimtit.
-Mon Dmi est un fou 1 ... :il di-vague t il Ile torture I....

'Tâchez de lui imposer votre autorité.
T.4autoritë du digne M. Bonoré était saus doute plus

que pr-obl(ma-tique, car Laurent ne lui fit pas même
l'honneur de karaître entendre bes objurga *tions.

- Oui, diÉ1axt-il en tournant sur lui-méme comme une
bête cernée, silas coeu±! car après nl'voit pris l'fin'U de
la tbiidâmlljée, jdtrd lui reýmplacer sa mère, ollé a Cii peur
,40 et snixa e BIply£ionçicIé de sa x*csaebL-ïnc,

(lu 11uiet 1 eprochei de sCs yeux tristes .... Elle l't renvoyte
délaissée, oubliêel ... Isnîêrie, vengej-toi sur miI
Venge tat fille sur Sabine!1

Ltis sanglots retentissanuts de Sabine augmntant il
chhc1ue parole accusatrice, s'élevaient lt un formidable

deapastn' serele do la famille attendait avec stulleur.
mine o Forster prît iihe décision sotida1nt.
-Venez, Bitrbitrit, Ait-elle, flites la bonne oeut'ro dé

retoilduire ce apallieureux àt sa chîambre.
Miýs llarbarà, belle et blanelhe, grMe et mùuùttè, ft'out

pas une seconde d'hésitation.
Elleo s'appiochia, la maih tendue, dit iniàêrable aba-

sourdi de ce bonheur inespéré, et, prenant celle qu'il
n'osait lui donner, elle sortit avéé 1Jl du cercle do cu-
rieux sympatiqucanent ouvert sur àoi passage.

On le'iit sui son lit dît il tombli coinitie utié masse.
Sabind et ascal se relayùrdht pciut *eiller penidant

cette nuit sinistre.
lPas un mot ne fut échangé entre eut.
L'une se sentit (levant un juge muet, l'autre devant

une idole abattue.
Au iatin, Pascal prit -à jtirt le dodtetit ab la famille

qui S'était iidjoint, vula gravité du tas; .utiè Èàminité
médicale du pays.

-Est-ce guérissable ? leur demndahda;.-il.
-Non, répondirent-ils.
Un aliéniste lyonnais dé grandi) répütationse rfénntt

cil consultation à ces messieuiu, quelqfe's heuréÉ# -arès
cette coliversation, Ct boit opinioit dbkrdboni Ëplémhd-
ment, plüs expressémefit même, celle déb tiët ééniftèks.

Pascal lit aussitôt sas prêpaitifà de -d6phit. Uïie
hotreur prbfninde, qile les éciiivenahceg iàm hlit)3h su-
les àt l'état de mutisme, boule'versait tout son éttb 'iC_â
é toit fàtàl.

La claîrté s'était faite; écldtantia èt pbignariti TPour
l'mWocat. hâbitué àt p:arfaire par lë raisobiiNliétit tciut.oe
qui, dans les ditagattions de Laurént, le lÙt était donné
qu'a l'état d'ébauche, le crime de Notre-PAùé'tTh4Ille
avait re'vêtû son véritablé aspect.

Sabine s'était tue eh face d'une ixtète désebpérébi dune
aiei innocente, d'Une condattifiée par érètit d'ùue
mourante flétrie.

Sabrie -lui apparissait enfi, daint sâ be!ànt6 dan-
gereuse et sa volonté puissante, telle que Laurent, fiappé
de folie, l'avait stigmatisée.- saitis cbeur!1

Mmne Forstcr faisait fairte ses malles. EllbjugeaWait -ùr
aussi suflisftmment sacrifié au± conivènances dn deifieu-
tant deux jours encore piès dn ceux dent elle 'venâit
d 'entrevoir l'ignominie.

Elle pensait aussi avoir l'auniônd du tiilence et des
apparances à ce pauvre hortanie ëàis 'Valètir, niais non
sàns bonté, dont elle était l'hôtésse,) ët qui ho~ evixipe-
nait absolument rien à l'èffùamtilf général.

Ah 1 si Md. Honoré Tanguin àVait dégir6 tostitë sa vie
qu'on s'occupa de lui et des éié'i il étateiv.àsu
hait. titsriàou

Là folie subite de Laurent Forâtet, ââ patoleé incc-
hérentes, la désolation de Mme Tanguin, faisaient -la
jubilationà des jalout; deai rivale 5 deè désoequýfé9 du
pays.

Le pays eui donc la fièvrie, mbais ellé towbat, pis vite
qIme celle dé Laureht, et lé inîséiable &%bait, apetiaei
pendant deux longues années, tân'dis qu'un suicide à.
sensaiion et unie laillite xètontsiulnWh, 'qui eurent li
peu après à Výiennes simfflréùt à détotfring lattention

Juliette n'a'iit pfis quitté miss fla±Fàtis, i berçait
dtÉses, tendtèss diserèté!s cd petit coS&r endoloti.

:Rien &eA tévéllations s'étaient, faites pont la pauvre
èrlfnnt pehdaht eu jburftéés doulmfîfgttsgg, Sans tout
comprendre, elle déi.4làit asaezp-u t tir, beaucounp.
sOf ithièe roèsppéi i 81B:4e


